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Les organisateurs de cette fête qui m’est si douce — et je les 
remercie de tout cœur — ont eu la délicatesse de m'inviter à 
prendre la parole ce matin dans cette Basilique où, durant à 
peu près toute ir.a vie, je suis venu si souvent m'age touiller, 
tantôt pour confier à Celui qui y réside mes tristesse» et mes 
joies, tantôt pour lui exprimer ma filiale affection. A cet ins
tant, tout mon passé renaît à mes yeux avec un charme plein 
d’apaisement ; tout me parle des péripéties de ma vie, en 
ravive les impressions, en réveille les joies ; de tous côtés 
s’élève comme un parfum que j'aime à respirer ; l’atmosphère 
en est imprégnée tout entière.

Mais je crains néanmoins de ne pouvoir être le digne inter
prète des sentiments de tous. Un trouvera, non sans raison, 
que je devrais en dire bien davantage ; mais notre vénéré 
Archevêque ne veut pas d’éloges, et il trouvera que j en dis 
trop. Je dois respecter son désir, excéder en réserve, en discré
tion. Vous saurez lire entre les lignes, suppléer aux lacunes 
voulues, aux omissions obligées : vous entendrez ma parole. . . 
et jusqu’à mon silence. e
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'Il y a plus de quarante ans déjà, chaque semaine un groupe 
nombreux d’enfants et de jeunes gens, dans la chère petite 
chapelle du Séminaire, entouraient le confessionnal d'un prêtre 
selon Dieu, homme de devoir, de science sans doute mais sur
tout homme de foi sincère et profonde, et prêtre incomparable. 
Tous sentaient quels trésors de charité, de bonté, de dévoue
ment, se cachaient sous l’apparence austère de cet homme ten
dre jusqu'à l'excès. Sans gène, sans crainte, ils s'agenouillaient 
à ses pieds pour lui dire leurs faiblesses et lui demander ses 
conseils. Il était au Séminaire le représentant parfait de ces 
maîtres vénérés, qui honorent l’enseignement par la pratique 
de toutes les vertus.

Pendant de longues années, il avait versé dans notre Sémi
naire les trésors de science et de vertu que cachaient un esprit 
si puissant, un cœur si tendre pour ceux que la Providence lui 
avait confiés.

Il eût voulu vivre et mourir au Séminaire ; mais Dieu ne 
l'a pas permis. Il monta sur le trône archiépiscopal de Québec.


